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À tous ceux qui croient en la magie de Noël. Puissent vos cœurs être réchauffés et votre Noël  magique.
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Avant-propos
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Déshonorée et trahie par ceux en qui elle avait le plus confiance, Lady Marina Ellis se trouve proche de la mort et a désespérément besoin d’être secourue. 

Evan Lockhart ne s’attendait pas à trouver une femme enterrée sous la neige à l’extérieur de son manoir ducal, mais maintenant qu’il l’a trouvée, il ne peut pas la repousser.

À l'approche de Noël, ils tissent un lien auquel ils ne s'attendaient pas, mais peuvent-ils surmonter les obstacles qui se dressent entre eux et saisir leur chance d'aimer ? 
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Prologue


[image: image]




Dorset, Angleterre, 1812

Lady Marina Ellis s'approche d'un pas prudent du bureau de son père en prenant soin de garder les yeux baissés, malgré sa tête haute. Il ne l'a pas convoquée ici pour une conversation chaleureuse. Non, c'est plutôt le contraire, en fait. Il s'avère qu’elle a créé un désordre colossal et il a sans doute l'intention de lui faire payer ses transgressions.

Elle déglutit, difficilement à cause de la boule dans sa gorge, pendant qu’elle s’approche. Elle ne peut pas, ne veut pas, laisser ses nerfs ou ses regrets transparaître derrière son apparence soigneusement blindée, car si elle le fait, son père détruira toute la dignité qui lui reste. Faisant appel à tout le courage dont elle dispose, Marina affronte son regard brûlant. 

- Père.

Ses yeux verts tempétueux se plissent. La colère marque son front et l’arête de son nez alors qu’il la fixe. 

- Assieds-toi.

Elle s’assied dans le fauteuil à haut dossier en face du bureau de son père et croise ses mains sur ses genoux. Marina jette un coup d’œil à sa mère, debout sur le côté du bureau. La colère ne déforme pas ses traits comme ceux de son père. A la place, une émotion bien pire entache son visage tendre : le chagrin. Le cœur de Marina se serre en pensant qu’elle est à l’origine de toute la tristesse de sa mère. Elle n’a pas pensé aux conséquences que ses actions imprudentes pouvaient avoir sur sa famille. Une erreur de jugement qu’elle ne refera plus jamais.

Le regret l’envahit, tout comme la peur, mais elle n’a personne d’autre à blâmer qu’elle-même. Quelle que soit l’issue de cette rencontre, elle doit continuer et tirer le meilleur parti de la situation.

Marina combat son envie de se tortiller sur son siège. Elle se rappelle qu’elle ne doit montrer aucune faiblesse, car son père ne ferait que s’en nourrir. Banfeld a utilisé sa faiblesse, sa naïveté et sa confiance contre elle. Peut-être que tous les hommes se comportent de cette façon. Est-il possible que pendant que les dames apprennent la broderie, les hommes apprennent la manipulation ? Ciel, elle espère que non, même si cela semble être le cas. 

- Regarde-moi, jeune fille, dit son père.

Son ton bas et dangereux lui provoque des frissons tout le long de son dos. Marina rencontre son regard perçant et se force à paraître forte. 

Elle a été stupide et imprudente de tomber dans le piège de Lord Banfled. Néanmoins, elle l’a fait et maintenant elle doit payer le prix de cette erreur. Vu la façon dont son père la regarde, elle parie que le prix à payer sera plus élevé qu’elle ne l’imagine. Un filet d’effroi la parcourt. Elle en a la chair de poule. 

Il n’aura aucune pitié pour elle. 

Peu importe que Lord Banfeld l’ait embobiné avec ses mots doux et ses promesses de mariage. Ça ne fait aucune différence qu’il ait insisté sur le fait qu’ils n’avaient pas besoin d’attendre d’être officiellement unis. Marina a été assez idiote pour choisir d’aller se perdre entre ses draps. Il ne l’a pas forcé. Il n’en a pas eu besoin. Après tout, ils allaient se marier et elle pensait qu’ils étaient très amoureux. Quelle raison aurait-elle eu de nier leur passion ? 

Il ne lui avait donné aucune raison de douter, lui avait promis que tout serait réglé dès que son avenir serait sécurisé. Pas plus de quelques mois et si elle tombait enceinte avant qu’il soit prêt, il l’épouserait immédiatement. Au diable son avenir, rien n’était plus important que son amour pour elle. Rétrospectivement, elle aurait dû demander ce qu’il y avait à sécuriser. Il est un Lord, son avenir est tout tracé. Elle aurait dû savoir qu’il jouait avec elle. Mais pourquoi ?

C’est une question à laquelle elle n’aura jamais de réponse. Quand elle est venue le voir pour lui annoncer qu’elle attendait un enfant, il l’a rejeté. Il a agi comme s’il n’avait aucune responsabilité dans cette affaire. Après l’avoir accusé d’avoir des mœurs légères et nié être le père de l’enfant, il lui avait claqué la porte au nez.

Son cœur se serre à ce souvenir. C’est un homme de la pire espèce et elle est la femme la plus idiote de toute l’Angleterre. Plus jamais, elle n’autoriserait un homme à profiter d’elle. 

Préparée à faire face aux conséquences de ses actes, Marina chasse ses pensées et plante son regard dans celui de son père. Rejouer le passé et se dénigrer ne va pas l’aider. Le mal est déjà fait,  mais elle a appris une leçon importante : elle ne donnera plus son cœur à un homme qui ne mérite pas son amour. Elle va le garder férocement, avec tout ce qu’elle possède, et ce à partir d’aujourd’hui. 

Son père se penche en avant et Marina sursaute malgré ses efforts pour rester calme. Par la façon qu’il a de la regarder, elle a comme l’impression d’être assise face à son bourreau. Ses yeux verts irradient de rage et elle détourne le regard, l’espace d’un instant. Une partie d’elle veut qu’il en soit ainsi. Le bourreau au moins serait rapide, alors que son père fait durer la punition.

Peut-être qu’elle devrait parler, mais que pourrait-elle dire ? D’ailleurs son père n’en a que faire, et ne veut rien entendre de ce qu’elle a à dire. Il se fiche qu’elle ait des remords, ou qu’elle ait été trompé par les mots doux du Lord qui lui a promis un mariage. Non, il utiliserait ses propres mots pour la blesser plus encore.

Son père se soucie seulement de son titre et de sa réputation. C’est ce qu’il a toujours fait. Ses filles ne sont rien d’autre que des filles à marier et l’amour est une émotion inutile. Combien de fois lui a-t-il dit que l’affection était une faiblesse ? Et maintenant qu’elle a tout ruiné, elle n’a plus aucune utilité.

Le silence est atroce. Marina jette un regard à sa mère, lui demandant silencieusement de l’aide. Celle-ci lui offre un faible sourire, ses lèvres tremblantes, puis fait un signe de tête vers son père. C’est le dernier endroit où Marina voulait regarder, mais elle n’a clairement pas le choix. Comme il garde le silence, elle prend une profonde inspiration et dit ensuite : 

- Pour ce que ça vaut, je regrette mes actions. Je suis profondément désolée.

La tempête de colère dans les yeux de son père s’intensifie et les obscurcit à tel point qu’ils paraissent presque noirs. 

- Tu ne comprends pas le sens du mot «désolé». Si c’était le cas nous ne serions pas dans cette position aujourd’hui.

Marina ravale ses larmes. Elle ne s’attendait pas à ce que son père la croît, mais son attaque verbale la blesse. Elle a passé son enfance à essayer de gagner son affection et en tant que jeune femme, elle a désespérément essayé d'obtenir son amour. Lasse de continuer à être ignorée, Marina en est venue à la conclusion qu’il n’y avait rien qu’elle puisse faire pour qu’il se soucie d’elle.

Elle est sous son autorité et une fille à marier pour améliorer sa situation familiale. Les filles n’ont que peu de valeurs. Du moins, c’est ce que son père dit toujours. Secrètement, Marina n’est pas d’accord, bien qu’elle n’ait jamais contesté ses affirmations.

Son père se penche sur son bureau en pointant un doigt noueux dans sa direction. 

- Que le ciel m’en soit témoin, ma fille, tu connaîtras le sens du mot «désolé» quand j’en aurais fini avec toi. Sa voix explose, ricochant contre les murs de la pièce et dans ses oreilles.

Prise au dépourvu par la force de son ton, elle sursaute sur sa chaise, les larmes se rassemblant derrière ses paupières. Marina se force à hocher légèrement la tête. Elle ne va pas pleurer. Cela empirerait les choses. Son père déteste les femmes qui pleurent.

Elle ravale ses larmes et redresse ses épaules. 

- Je suis prête à prendre mes responsabilités et à assumer mes actes.

- Bien, crie presque son père, sa voix gardant un ton sévère. On va t’envoyer ailleurs.

Marina combat l’urgence de laisser son regard dériver sur le sol. Une envie désespérée de se défendre la traverse, mais elle se mord les joues pour s’empêcher de parler. Intérieurement, elle voudrait lui crier dessus. Elle voudrait taper des pieds et faire voler des objets à travers la pièce. Marina voudrait même le blesser comme il le fait avec elle. Mais agir de la sorte ne ferait qu’augmenter la colère de son père et renforcer sa punition, alors elle se retient.

Son père continue. 

- Je me suis arrangé avec ma sœur Teresa, tu iras chez elle dans le Northumberland. Tu accoucheras de ton bâtard là-bas. Et après ça, on l’enverra loin. Définitivement. Ses mots sont emplis de venin. Et toi, Marina, son regard s’intensifie, tu ne retourneras jamais en société. Tu ne remettras plus les pieds ici.

Elle ravale la boule qui se forme dans sa gorge et veut empêcher une nouvelle série de larmes de couler. Il veut lui prendre son enfant. Il a l'intention de la priver de sa mère et de sa maison. Marina a la tête qui tourne et se sent nauséeuse.

Son père la désigne du doigt, les yeux aussi durs et froids que de la pierre. 

- En ce qui me concerne, tu n’existes plus.

- Augustus, dit sa mère, sa voix trahissant son choc et sa détresse. C’est notre fille.

- Silence ! Son père lève sa main, la paume face à sa mère. Cette putain n’est pas ma fille.

Les mots ont transpercé le cœur de Marina, mais ils ne l'ont pas détruit. Non, les larmes qui coulent sur les joues de sa mère s'en sont chargées. Marina vendrait son âme pour réparer la douleur qu'elle cause à sa mère. Elle est la seule personne qui aime Marina et maintenant son cœur est dévasté à cause d’elle.

- Tu m’as compris, jeune fille ? continue son père en la regardant de ses yeux durs et pleins de colère.

Marina essaie de parler, mais elle n’arrive pas à sortir le moindre mot de sa bouche. À la place, elle hoche légèrement la tête. Il n’y a rien de plus qu’elle puisse dire ou faire. Elle ne pourra jamais le raisonner : il a tout planifié et maintenant il ne lui reste plus qu’à obéir à ses ordres. Il n'y a rien d'autre à faire.

- Très bien. Son père repose sa main sur son bureau. Je veux que tu sois partie dans une heure. Fais tes valises et ensuite débrouille-toi pour trouver une voiture.

Elle hoche encore une fois légèrement la tête. Elle aimerait pouvoir disparaître sous le plancher. Son père a toujours eu le pouvoir de la faire se sentir incompétente. Cette fois-ci, c’est pire que d’habitude car elle a attiré sa colère sur elle. Elle peut difficilement le blâmer, quand n’importe quel autre père dans sa position serait en colère.

- On en a fini. Son père hoche la tête et se dirige vers la porte. Hors de ma vue.

Marina se bat contre l’envie pressante de regarder sa mère, alors qu’elle aussi se dirige vers la porte. Elle ne sera jamais triste de perdre son père, mais perdre sa mère est un déchirement. Les mains tremblantes, elle se dirige vers la porte et l’ouvre.

La voix de son père l’arrête avant qu’elle n’ait pu disparaître dans le couloir. 

- Ne prends rien de valeurs à part tes vêtements. Tes bijoux et tes autres affaires sont ma propriété, tu les laisses ici, et tu n’as pas droit non plus à l’aide d’une servante.

Ses derniers mots portent un coup fatal à son sang-froid. Marina laisse les premières larmes s'échapper de ses yeux et elle s'élance dans le couloir. Un besoin désespéré de s'éloigner guide ses pas pressés.

Elle ne se soucie pas des bijoux. Non, certainement pas. Les vraies choses de valeur, l’amour, la famille, l’amitié, ne peuvent pas être achetées avec de l’argent. Toutefois, cela montre encore une fois à quel point il se soucie peu d’elle.

Marina entre dans sa chambre et s’allonge sur son lit. Pendant un long moment, elle autorise ses émotions à sortir. Des larmes chaudes coulent le long de son visage, ses épaules tremblent et des sanglots secouent son corps. Elle a causé un beau désordre, en effet. Mais elle ne peut rien faire pour changer ses transgressions passées ou l'opinion de son père. Tout ce qu'elle peut faire, c’est aller de l'avant.
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